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MARTIN lUXANT

C '
est LIllgymkh;ma, un

dédale où se croisent
attaché de presse, édi-
teur, lme de '"'S amies,
aussi, commeaUlant
de pare..feu au travers

desquels il faut passer pour accéder au
.Graal». Car - chal échaudé craint l'eau
froide, c'est bien connu -, on n'accède pas à
Céline Alvarez comme cela. Tour à tour en-
ce!15ée puL~éreintée par la médiasphère
franco-françaL<;e,l'auteure des .Lois nalu-
relies de l'enfant., «papesse» de la nouvelll'
pyschopédagogie. héritière des Montes-
sori et autre Freinet, ne porte pas spéciale-
ment les médias dans son cœur.

Elle dit ne pas compter les exemplaires
écolùés de son livre-phénomène - plus de
200000 aujour J, instant T.

Ble est là, ce mercredi soir, chemise à
carreaux rouge d bleu, de passage à
Bruxelles où, sur un claquement de doigt
ou presque, elle a rempli dl'ux fois le
grand auditoire de t'ULB (1.500 personnes)
avide d'écouter ses conférences. "Je suis
itonnü de lafarilili avec laquelle ran! de
mUlide se dëp/are poar les IDllfêrenrl's, res!
vraimellile signe que qllrlque rhose l'SI en
Irai" de bouger l'Il matière d'éducatio"" dit-
dIe.

Et elle boit une gorgée de thé.

Les francophones de Belgique wnt enga-
gés dans un vaste proc"",us de refonte de
leur erneignement etplusieUl'S questions
sout étudiérs - entre autres "eUe des
rythmes scolaires •••
Aujourd'hui. on se pose la question de la du-
réede lajouméescolaire.du rythme ... faul-
Hplus ou moins de vacances? Or ces problr-
ma tiques ne peuvent pas êlre traitées sans
Il-s relier au contexte darn lequeiles enfants
évolueut. La fatigul' des enfants n'est peut-
être pas due en premier lieu il des joumées
trop longues.,. Celte fatigue est d'abord, 11
mon sem, une conséquence du décalage
édifiant qu'il existe entrl' la manière dont
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<1'aiun ovni
pédagogique

A.en tete»
HOIU1iepar les uns, adorée par les
autres, Céline Alvarez, l'auteur du livre
«Leslois naturelles de l'enfant» ren1plit
les salles plus facilen1ent qu'une rock
star. En prônant un enseignell1ent
horizontal où le prof devient guide.

nou.' forçons nos enfants il apprendre toute
la joumëe, et la maniere dont tissant biolo-
giquement prédisposés il le faire. Jls doivelll
apprendre d'une manière qui n'est pas co-
hérente avec leurs mécanismes endogènes
d'apprentissage. Cela les épuise. Que nous
leur retirions une heure ou deux dans la
joumêe". voire même une journée entiere
par semaint', ne changera pa.~grand-chose.
Ils seront pl'ut-étre un peu moillS fatigurs
mais n'apprendront pas davantage. Je crois
que si nous voulons aider le plein épanouis-
sement de l'intelligence bumaine, l'enjeu
pour notre gënération est d'arrêter de
s'acharner sur Ics symptômes sans jamais
traiter la rause.

Mais apprendre. ça fatigue 1
Les sciences cognitives nous <llient au-
jourd'hui que l'l'trI' humain est pré-câblé
pour apprendre sans effort, naturellemeot,
route sa vie durant. Si nous respectons les
mécanLsmes naturels de l'apprentissage, si
nous pouvom apprendre en étant actif, en
suivant nos motivationsendogèn ••••en s'ap-
puyant sur l'aide chaleureuse des autres,
alors apprendre nl' fatiguera pas les èlres

d'apprentissage que nous sommes, au
contraire, nOllS ressortirons de nos appren-
tissages beaucoup plus sereins, arcomplis,
lumineux, joyeux, Je l'ai constaté dans la
classe de Gennevilliers. Les enbms étaient
rayonnants, et semblaient même en meil-
leure santê physique et cognitive ... pourtant
Jes rythmes scolaires o'avaient pas été chan-
gés.la question dC!<rythmes cstimportallte,
mais je ne pense pas qu'elle soit centrale.

Ce n'est donc pas une question priori·
taire?
C'est tu1e question importante mais ce serait
une elTI'ur de fonc ••r tête baissée ••n disant:
ee sont les rythmes le probli'me, changeons-
les et tout ira mieux. La priorité est à mon
sens de repenser l'environnemeut scolaire
afin que les enfants puissent, entre autres,
satisfaire leurs élans intérieurs. Ils iront alors
bien plus loin que rI' que l'on peut imaginer,
Ce fut le cas à Gennevilliers. Des enfants de

milil'ux tri-s défavorisés,lisail'nt à 4 ans des
a1bllll1.' de jeunesse entiers, faisaient desdi-
visions à 4 chiffres. À 5 alU, certains d'entre
eux avaient des résultats el1mathématiques
et en lecture similaires aux meilleurs n'sul-
taIS de 3e primaire,

Et comment falt-on cela; <suivre les pas-
sionsendogrnes •. Vous ditesqu'ilfautin-
dividualiser le suivi de chaque enfant?
Effertivement.

Mais ça demande des moyens ênormes •• ,
Non. Cela demande tout d'abord de passer
d'lill fonrtionnement vertical (adulte/en-
(<lnt) à un fonctionnement horizontal aver
un mélange des âges, où l'<ldLùte insulfle et
guide- davamage. L'apprentissage se réalise
ensuite par l'engagement actif des enfants
et par leurs nombreuses Îllteractions.

C'est épuisant pour l'adulte et
pour l'enfant de devoir trans-
mettre et recevoir le savoir dl'
manière collective, alors que
nous sommes pn?disposés à
l'accueillir et le donner de ma-
nière individualisée.

Donc, pas davantage de moyens ne sont
nkessaires pour mettre en œuvre votre
démarche?
La grande difficulté à sunnonter est hu-
maine plutôt que matérielle. la posture pé-
d<lgogique de l'adulte doit étre remise en
rause. Il doit davantage être dans une pos-
ture dl' guidance et apprendre 11gérer cette
communauté de jeunes enfants qui vontap-
prendrl' par leurs propres activités et leurs
interactions, Cette posture très différente
demande du temps avant de se l'approprier,

mais une fois intégrée, c'est une véritable li-
bération pour l'adillteégalement, qui enfm
peut davantage rencontrer chaque enfant et
l'aider au plus près de ses besoins et de sa
personnalité. L'enseignant œtrouve ainsi rI'

que less<:iencescognitives appellent .la pos-
ture pédagogiq ue naturelle., une posture
que nous avons naturellement pour trans-
mettTe ce qui notlssemble important. lia été
montré que cette posture est en fait m,e pos-
ture totalement individua1isée qui nous per-
met d'adapter le ton de notre voix, nos
gestes, nos étayages en fonction des réac-
tionset ""soins de chaque enf;ml. C'est épui-
sant pour l'adulte et pour l'enfant de devoir
transmettre el recevoir le savoir de manière
collective, alors que nous sommes prédisp<r
sis à l'accul'illir et le donner dl' manière in-
dividualisée. En ne respectant pas ce prin-
cipe de mise en lien individualisée aver le
mande, on tire sur la machine humaine, et
tout le monde s'l'puise. Lorsque l'on revient
à noire manière naturelle d. transmettre,
c'est une libération pour l'enfant,mais pour
l'adillte également.

Mals l'individualisation du suivi, ça va
quand même nécessiter davantage de
temp., donc de moyens. En Belgique,la
Communauté française est désargentér ...
Bil'n qu'ü faille repemer l'organisation de la
classe, baisser les étagÎ'res, trier le matériel
et ell acquérir suffisamment pour pel11lettre
l'autonomie des enfants, (em représente 110
investissement tout il fait accessible et sur-
tout. pérenne. L'investissement le plus im-
portant sera la n'flexion dans laquelle s'en-
gageront les enseignants pour rêussir à met-
n·e en lien les enfants individuellement avec
te monde - bien que l'expérience par la
suite soit collective puisque les eufants
jouent et travaillent ensemble.

La m1.e en place d'un tronc commun et
donc le non-redoublement des élèves,
c'est une bonne solution7
Je pense qu'il s'agit de la mÎ'me chose que
pour les l}'lhmes scolaires: le redoublement
n'est pas le probleme, c'est un autre symp-
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tôme d'un système pédagogique qui peine
à respecter les mécanisme, naturels d'ap-
prentissage et de transmission, SIl'on cr(Ôe
des environnements pédagogiques qui res-
pectent davantage le rythme et la manière
dont l'enfant apprend, qui respecte égaIe-
ment davantage la manière dont l'ètre hu-
main transmet, nous réduirons de manière
considérable lesdilIicultés scolaires, et nous
miterons par ailleurs de perdre notre éner-
gie à tenter de réparer, par des réformessuc-
cessives, des pmblèmes que nous avons
nous ..memes créés,

Votre démarche produit-eUe des enfants
qui sont 00115 en math, en français ou les
deux?
['l'trI' humain naît av"" les drcuils pré-es-
quissés de l'adulte. Lesdrcuits du langage,
des compétences exécutives,lescircuits mo-
teurs, sensoriels, du sens des nombres, de
['empathie, du sens moral et éthique. etc.
Tout "'t là mais à l'état embryOlmaire. Et
lorsque les grandes lois naturelles de J'ap-
prentisSrlge .ont respectee., alors tous ces
drcuih vont pouvoir sedéployer. D'Wlema-
nière édifianle et surprenante. C'est ce qu'i!
s'est passé à Gennevilliers.

Pare:xemple?
[es enfants ont développé de grandes com-
pétences fondamentales, telles que langa-
gières et mathémaliques,liœ, écrire, ou ma-
nipuler des grands nombres. Maisau-delà
de cela, ils ont d<'veloppé de grandes capa-
dtés morales et sociales. Ils étaient empa-
thiq ues,généreux, auto-disdplinés, calmes,
cent,és, Us faisaient preuve d'un sens cd-
lique aiguisé, ils savaient très tôt prendre des
décisioll.Sttès appropriées et trouver les res-
sources nécessaires pour atteindre les objee-
lifsqu'ils se fixaientJe me rouviens d'un en-
fant de 3 ans qui voulait apprendre à lire.
Cela me semblait tôt, je n'ai pas eu la pré-

GENNEVILLIERS
UNE CLASSE PAS
COMME LES AUTRES
Pendant trois ans, de 2011 A
2014,
Céline Alvarez a intégré l'école
maternelle Jean·Lurçat de Gen-
nevilliers, dans les Hauts-de-
Se1ne. Elley mène une classe

sence d'esprit de l'aider. Alors il!'a fait seul
en trois semaines,

On il un problème en Belgique franco-
phone: l'apprentissage du néerlandais,
votre démarche produit-eUe aussi des ef-
fets posltiU en matière d'apprentissage
des langues?
Je vous pose la queslion, quel environne-
ment faut-il à J'étre humain pour qu'il ap-
prcnne idéalement une langue?

L'immenion ...
Exactement. C'est 1'immersion_ Avec un
adulte qui est locuteur natif et-cela est très
important -d'autresenfallts locuteurs natifs
de la langue que J'on souhait ••transmettre.
Il faut pouvoir plac!'r l'enfant ou l'adulte
dans lin bain de langage et un contexte qui
fassenl sem, par un biaishumaill parexem-
pie, plutôt que seul face à un ordinateur,
Nous sommes des êtres sociaux. Nons avons
avant tout oc"Soinde laprécision et de lacha-
leur du contact humain pour apprendre.

Donc, la course au numérique et l'infor-
matisation il laquen ••on assiste, ce n'est
pas pour un mieux.
Seulement si c'est un "plUS.et que l'environ-
nement pédagogique respecte déjà les mé-
canismes d'apprentissages humains (moti·
valion, engagement actif, relations sociales
riches et chaleureuses, etc). Dans le cas
contraire, ce serait comme mettre un panse-
ment sur une jambe de bois.

Aiguiser la démarche critique des enfants,
c'est ce que pousse ilfaire des pêdagogues
comm.e Decroly, par exemple.
Maïsmoije n'ai rien inventé. Tousces péda-
gogues comme Steiner, Montessori, Decroly,
Freinet, ils avaient pressenti ça. Comme le
pressentent les parents et les éducateurs: les
enfants apprennent mieux quand iIssont

d'enfants defallonsés regroupant
plusieurs niveaux, et y délleloppe
une méthode d'apprentissage
inspirée de la pédagogie Montes-
sori, du nom de la pédiatre Maria
Montessori (1870-1952), et cou-
plée à certains développements
de recl1erche en sciences cogni-
tives. Elle bénéficie pour cela de
l'éclairage du neuroscientifique
Stanislas Oehaene.

motivés. Moi,j'ai simplement rassemblé la
matière scientifique qui comitme et précise
ce que les pédagogues avançaient. DeS
choses ont été infirmées également.

Comme?
Certains pédagogues préconisaient de lais-
ser les enfants totalement libres et appten-
dre par découverte pure. Or on ,ait au·
jourd'hui que ça ne fonctionne pas. Il faut
qu'il yait Ullétayage, un guidage. Il faut ap-
porter des dés au départ et laisser ensuite
l'enfant explorer, sinon ça ne fonctionne
pas,

Vos travaux ont ,;té amplement critiqnés
en franœ: on vous reproche notamment
le fait que l'échantillonnage esttmp étroit
et ne pennet pas de tirn des leçons
comme vous le faites •..
Cestvrai, l'échantillon d'enfants érait trop
restreinl Jele dis moi-même dans mon livre
et sur mon .ïte internel Par ailleurs, le pro-
tocole scientifique solide que nous souhai-
tions n'a pas pu être mis en place pendant
les trois annécs de l'expérience à Gennevil-
liers, puisqu'il y a eu une interdiction insti-
tutionnelle dès la fin de la première année
en railon d'un document de cadrage man-
quant. Nous n'avons donc pu mettre en
place le protocole souhaité qu'une seule an·
née.Cela n''''t passuffisant poUf en tirerdes
conclusions définitives, et par ailleurs
comme je vous le disais, l'échantillon d'en-
fants était trop réduit Néanmoins, les tests
que nous avons réalisés emuite, hors proto-
cole, donnent tOtilde même une indication
extrêmement positive.

On est plus ouvert à votre démarche en
IIelglquequ'en Franœ?
Je ne me pOSe pas vraiment la question,
même si effectivemenr.je perçois qu'en Bd-

En 2012, le gouvernement fran-
çais décide de lui retirer son sou-
tien. Malgré cela, elle continuera
el mener sa da.sse.
De son expérience, elle sortira un
livre en 2016 •• Les lois nature1les
de renfant- aux éditions les
Arènes. Très vite. l'ouvrage se his-
sera en tête des ventes en
France. dèpassant même le der-
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gique ily a des affinit"s particulières et des
envies de travailler ensemble. Je reste
concentrée sur mon envie de voir l'éduca-
Lionévoluer, partout Je suis née et ai grandi
d'un quartierdéfavorisé,j'ai vuet vécu lesra-
vag••s que génère un td environnement
lorsque l'école peine, malgré la passion et
l'investissement d", enseignants, ilpermet-
tre aux jeunes de rester connectés avec eux-
mêmes, avec l'autre el avec la sodété . .J'ai
donc une obsession dans le velltre depuis
des années: faire en sorte que l'éducalion se
lransforme le plus vite possible pour arrêter
cette soutfrance inacceptable, tant celle des
enfants que celle des enseignants.

Je perçois qu'en Belgique ily a
des affinités particulières et
des envies de travaillerl.'nsl.'m-
hie.

QueUe est la suite de votre démarche?
Matérialiser l'ovni pédagogique que j'ai en
téte, en ne m'imposant aucune limite ni pé-
dagogique ni architecturale pour servir le
déploiement d", potentiels humains_ Gen-
nevilliers,c'était un acte politique,je suis en-
trée dans le système de l'Éducation natio-
nale pour montrer qu'en respectant davan-
tage les lois de l'enfant, même dans un
contexte contraint et défavorisé, nous pou-
vionsroouire l'échec scolaire et l'épuisement
il l'école.Maintellant,j'aimerai, réalisermoll
acte pédagogique, qui lui,vaplu. beaucoup
loin, ell amplifiant le mélange des âges,le
jelllibre, et le lien avec la nature notam-
ment.

nier opus d'Harry Potter. D'abord
encensée par la presse, sa dé-
marche est ensuite critiquée par
la même presse lui reprochant
son manque de probité scienti-
fique et l'étroitesse de son
échantillon. Cela ne l'empêche
pas de prê<;her sa bonne foi et de
mener san bâton de pèlerin dans
les auditoires.
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